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•• J’ai souffert”
l)e toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Au.ierson m’a 

mandé les “ Amers deHoub'on,”
J’en ai consommé deux bouteilles!
Je uis complètement guéri *•«. je recom­

mande sincèrement 1-s Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

VINTlEXTRAIT o^FOIE^e ihôrîjê
—Je te les rendrai le mois 

prochain, dii Félicie eu baissant 
la voix.

—En sus de ce ce que tu don­
nes d’ordinaire ? demanda Char­
les en fouillant à contre-cœur 
dans sa poche.

—Oui.
—Cela étant, reprit notre hé- 

mettant deux pièces de

rBUILLETOM

CHEVRIER Dûpôt uûnore.1 i 
Tl, faubourg êlontmtrtn, ilVÀLMEetMm«ÜEIU!’fî

Le VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER. Pharmacien de 1- classe, à Paris
possède i la fuis les principes actifs de l'Htilf 4e Totate Morte et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— Il est précieux pour les personnes dont l'estomac no peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de
I Huile 4e Pole 4e Motte, est souverain contre la Scrotole, le Rachitisme, l'Anémie, la Chlorose, la Bronchite 
________________________________________ et toutes les Maladies de poitrine.

OU Mo

LES DEUX AMIES Je vous adresse ces quelques lignes
ros en
six cous dans la main gantée de

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de VIN a ^EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTEi Suite)
To.ite la hauteur du gentil­

homme tomba, et sa morgue mo- 
biliaire disparut comme un nua­
ge chassé par.les vents.

—Calme 
Félicie, ditHFd’une voix douce 
et affectueuse ; vous n'avez rien 
fait de mal en suivant l’instinct 
généreux qui fait courir l’âme 
d’une femme vers ce qui souffre, 
comme l’oiseau du désert court 
vers la fontaine dans le sable 
des solitudes...Vous êtes bonne, 
vous avez vu que je souffrais, 
que je souffrais beaucoup, et 
vous êtss venue à moi... je vous 
ai payée de votre touchante 
compassion eu vous recevant 
comme un vrai sauvage... mais 
.ce que ]’ai horreur de la pitié, 
voyez-vous ! Je suis pauvre et 
fier, mademoiselle, !

—Je comprends cela, répondit 
Félicie avec un sourire sympa­
thique. Mais à présent que veus 
rendrez iustice à mes intentions 
... elle tira doucement de la po­
che de son fourreau une petite 
bourse richement brodée, et se 
penchant vers le gentilhomme 
avec une grace émue, et une 
voix presque suppliante :

—Acceptez, M. de Vauduy, 
acceptez ! ce n’est qu’un prêt, 
Est-ce qu’un prêt vous humilie?

—Merci ! dit le gentilhomme 
avec douceur merci !

—Vous acceptez ? dit Félicie 
avec un mouvement de joie.

—Je n’accepte pas ... mais 
je vais arranger la chose à ma 
manière. Charles ? Florent ! Louis 
Robert ! cria le gentilhomme, ici 
messieurs !

—On en dirait autant à des 
chiens ! grommela Charles, qui 
aspirait déjà l’odeur des ruches 
de la ferme. Tiens ! Dieu me,par­
donne, voilà Félicie !.. et il cou­
rut joyeusement embrasser sa 
sœur.

—Félicie ! répéta Léonor Le­
noir qui avait séditieusement 
continué son chemin pour nar­
guer le jeune aristociate. Félicie: 
que fait-elle là, comme une pe­
tite brebis égarée !... et il revint 
lentement sur ses pas.

—Canaille enrichie ! dit Roger 
de Vauduy qui ne ménageait 
pas ses termes quand la colère 
l’emj?ortait, je voudrais bien sa­
voir si vous avez des mères ?

—On en a, dit Forent Marnl, 
après ?

—Vous avez des mûres ! reprit 
le gentilhomme, en fronçant 
soncils épais, et elles ne vous ont 
pas appris, elles. Mes femmes, à 
secourir les malheureux ! Elles 
ne vous ont pas dit qu’il est 
beau a ceux qui ont quelque 
chose de se priver à l’occasion 
pour ceux qui n’ont rien ?

—Quand ma bonne femme de 
mère, répondit le jeune Baudet 
avec l’aplomb d’un sot, me don­
ne de l’argent, elle n’y joint que 
cette recommandation : prends 
garde de le perdre,

—La mienne, à qui Dieu fasse 
paix ! dit Louis Berval en jetant 
à la pauvre femme une pièce 
d’argent enveloppée dans une 
feuille de sycomore, m’a ensei­
gné de plus nobles choses.

—Je le sais, Louis, je le sais ! 
dit affectueutemeut le gentil­
homme en lui serrant la main.

—Allons, Charles, murmura 
Félicie qui avait adroitement 
glissé une poignée de monnaie 
blanche dans la main de la pau­
vre femme, donne quelque cho­
se aussi.

—Mais je n’ai que des sous, 
gémit Charles Pâtissier, et un 
gros représente deux brioches, 
ma chère.

—Florent Marnl, dit Roger de
Vaudny .____
l’héritier du procureur fiscal, 
prête-moi, je te prie, deux pièces 
de doux sons ; je te les rendrai 
quand je pourrai... Toi, Jean, 
prête m’en trois...

—Vous passez mon frère, dit 
Félicie, il en donne quatre.

—Moi! dit Charles en se re­
récriant, je ne l’ai ni dit ni pen­
sé, par exemple !

Roger, je te prête cela, Vauduy, 
puisque tu le veux... Tu me le * * * Houblon. J’ai souffert 

l)e rhumiitism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années »*t aucune médecine n’a 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
J uequ’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise ie suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l{ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de >uccès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

rendras, au moins ?
—Eh oui !
—Je t’y ferai penser... 

bien ! qu’attends-tu donc enco-
CHEVRIERoonôraJ

21, faubourg Uontmartre, 21
Se vend

<ui imiii lu loiEit ruratSs
Eh

La Créo§°to de Hêtre arrête le travail destructeur de la A*A4A<eie pufmorcaire, car elle diminue l'expectoration, 
r . ï I appétit, (ait tomber la fièvre, supprime les sueurs. .Ses effets, combinés avec ceux de l'BuUl 4i Tels 4s Meres, 
root du viii à l'Extrait de Foie de Morue créosote de CHEVRIER, le remède par excellence contre ta

eUTBlsm déclarée ou .menaçante.

us, mademoiselle
re?

—J’attends les deux autres, 
reprit le gentilhomme froide­
ment.

—Ta rencontre me coûte gros, 
soupira Charles en se jetant un 
regard de reproche a Félicie ;car 
c’est de l’argent que je perdrai 
peut-être. Puis, remarquant que 
le rhétoricien revenait lentement 
à eux : Fais donc contribuer le 
cousin, dit-il en poussant le jeu­
ne noble du coude ; il est riche 
comme un Crésus !

—Nous sommes trop désagré­
ablement ensemble pour que je 
descende à lui savoir gré de la 
moindre chose, répartit Vandny 
d’un ton raide.

Léonor s’arrêta à quelq 
pas dn groupe, regarda Félicie 
pour s’assurer qu’elle le voyait, 
tira une poignée d’écus et même 
de jiiéces d’or de sa poche, prit 
ostensiblement un écu et le jeta 
à quelque distance de la voya­
geuse, absolument comme un I leur, empoisonnés, qui s’offrent 
valet grossier jette un os à un I "°™ de “ H°ubl°n ” " Houblons.”

chien.
Le chevalier de V auduy leva 

les épaules, et les grands yeux 
intelligents et doux de Félicie 
peignirent tout ante chose que 
l’admiration.

—Tu deviens énormément gé­
néreux, cria Sotteville stupéfait, 
on ne dire certes pas, cette fois, 
que la montagne est accouchée 
d’une souris...

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES SI ROP deBLÀYN— DU —

A EX Bourgeon» de SAPIN et en Baume de TOLO. _______

ta» I #™<eee. » Me. mouix » o, Pbanwun.-Chimi>ta>. ni. c
“CANADA”Je considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l’indigebtion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des ner/, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! 11
Kt presqu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompomte.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquèlte blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va- 

sous le
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do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 
meilleur marché

JOUISSEZ POUR CENT 
quo partout ailleurs.

—AUSSI—
De la Santé et du Bonheur On exécute à ces ateliers toutes sortes

COMMENT?
ont frit.

D’IMPRESSIONS TOILES POUR CHASSIS
DKTELLES QUE:

TOUTE COULEUR.Sweffres-von» de maladie» des

^BOTTES ET SOULIERS“Le “Kidney^V^w?’*1a’a 
ainsi dire, des nortee du tom 
j’avais été condamné par tre 
éminente du Détroit.”

M. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mich.

Têtes de M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

plôyés.

ramené, pour 
beau, lorsque 
lise médecine

comptes, 
Mémorandum 

Cartes d’affaires,
Cartes de visite. 

Chè—Non, dit le jeune noble d’un 
ton railleur, car c’est évidem­
ment la souris qui accouche de 
la montagne.

—Il faut que la mouche de 
l’ostentation l’ait piqué jusqu’au 
maigre, dit Robert qui s’était dé­
jà exécuté de bonne grâce, car il 
a le cœnr aussi dur qu’un noyau 
de pêche, c’est connu... Figurez- 
vous, mademoiselle Félicie, qu’il 
voulait absolument m’étrangler 
tout à l’heure, avec un serpent 
qui était, j’en réponds, une meil­
leure bête que lui... JSans le che­
valier de Vauduy, j’étais un pe­
tit garçon fricassé !

—Si méchant que cela ! mur­
mura Félicie, qui ne put s’em­
pêcher de jeterun regard crain­
tif sur le héros de l’aventure.

Léonor qui se douta qu’on 
s’entretenait de ses faits et ges­
tes, s’avança vers Félicie, les 
mains dans ses poches et le cha­
peau enfoncé sur les yeux.

—Est ce que vous êtes assez 
simple pour croire les menson­
ges que vous débite ce profond 
petit scélérat de Robin Mouton ! 
dit-il en regardant sa jeune cou­
sine avec une colère contenue.

—Un profond scélérat, moi ! 
s’écria Robert en levant pathéti­
quement les mains, les yeux et 
presque les pieds au ciel. Ah ! 
mademoiselle Félicie.

Tous les collégiens furent pris 
d’un eccès de fou rire, et la jeu­
ne fille elle-même ne put garder 
son sérieux.

—Il yi pris là un vaillant 
champion pour se défendre, dit 
Lenoir qui dignait rire comme 
les autres. Mais comme je ne 
puis décemment me battre avec 
vous, ma gentille cousine, je vais 
s’il vous plaît, vous emmener et 

dre à votre bonne qui 
fait boire là-bas son bucéphale 
au ruisseau du chemin... Allons, 
donnez-moi votre main, que je 
vous reconduise et vous remon­
te derrière elle, je suis assez fort 
pour cela, moi !

Félicie fit un mouvement de 
colombe effrayée et cacha ses 
deux mains blanches comme la 
neige dans les poches de son 
fourreau.

cmASSORTIMENT COMPLET île Chius- 
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complot et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

‘Lillets,Vh nerfs Hont-ils affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’» guéri 1» fai-

Christian Monitor, Cleveland, O.
ITraites,

Enveloppes
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Souffres-vous de la 
Bright T

“ Le Kidney Wort” m'a guéri lereque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

maladie de

G. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.Peabody, Mass.

it de la diabète T
“ Le “Kidney Wort ” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Placards,
Lettres funéraires. JOS. SENEGAL12 mal 1885—la

Rtc., etc., etc. ENTREPRENEUR

CHEMIN DE FER
DE POMPES FUNEBRES

Souffres-vous de maladies du foie T
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel 

69 G aides Nationale,
Souffrea-vous de douleur» dans 

le dos r
* ajo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo ^lever, mais que je me roulais

C. M. Tallraage, Milwaukee, Wis.
Souffres-vous de maladies des 

rogeonsr
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
U-aitement des médecins. On remède vaut

COIN DKS HDKfl

York et Dalhousie,
C TTAWA.

((CANADA ATlWN.Y. BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,

LA Crêpes, gants, écharpes de, 
deuil, etc., loués 

avis.VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et lois les points à l’est.

Obposltions. 
Fiat,

inscriptions, L’ORfiAMStlt. de L’HOMMEses Etc., etc., etc.
S ami Hodges, Williamstown.West Va. i CONVOIS à PASSAGERS i 

* Tous Les Jours
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
arlistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannesskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUB

Souffres-vous de la constipation T
“ Le 11 Kidney Wort” facilite iee évacua­

tions et m’aguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt. CHARS PULLMAN.
POUR NOTAIRESSouffrea-vone de la malaria T

“Le “Kidney Wort” eat supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait

Raceordement^à la gus Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fer 

et Hudson, dont lee lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

A partir dn 29 Juin 1885, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant d'Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.30 a.m.
4JM) pmi. 8.20 p.m.

DelContras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports, 

Protêts,
Obligations, etc.

usage dans ma pratique.
ark, South Hero, Vt.

i de bien

*Sfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Etes-vous bilieux T
“ Le ” Kidney Wort” m’a fait plus 
ie tous les autres remèdes dont j’aie

nerveux et
nüu

Souffres-vous de» hemorrhoid es T
“ Le “Kidney Wort” m’a ç\iéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa. Pr’t de Montreal. Arr. h Ottawa.

8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent an 0< 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant 
matin

field, qui 
viâ Fich 
4.30 p.m., 
matin.

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joüannbssbn, avant que cette' maladie 
devienne chronique et incurable."4

m, GRATIS"»*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

Pour les Greffiers et les Commissatn s

Blancs sim: les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Etes-vous torture par le rhi____
tleme r

“ Lo "Kidney Wort” m’a guéri lorsque lee 
médecine m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

■SSfti.maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le pins grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MothefVL

8< tous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une konne santé

___________ Fuite» usage du

à 8 heures du 
tenu avec le

>
POUR HUISSIER de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec l'express de nuit 
, de Boston et New-York viâ Soring- 

Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
w-York à 
à 8.25 dn

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente ittant

bnrg à 6.00 p.m. 
arrivant à Mo

et^NeDe Saisie,
De Venu

vous ren Kl DNEY-WORT CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
BT RAILS NBUF8 EN ACIERLe Purilicateur du Saag. POUR LES SEI TRESORIERS

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en ooouper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en­
droit 

Les

Li les» D'évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurtCLUB HOUSE é*84 - 1 an
renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dee trains soui 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. C LIN8LBY,

billets et tout autreAmcléu Peste de P. O’MKAKA Macdougall, Macdougall & Belcourt20 22 ET 24, RUE GEORGEen se tournant vers
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Conr Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers" coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottarwa.

Hon. Wm. Macdougall, O. R.
Frahk M. Macdougall.:

N. A. Bilcofht, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
a cette dernière Province,

LE TOUTCet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, arec toutes les Gérant

A. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.
SUR BON PAPIERAméliorations Modernes

(A suivre.) avantages spéciaux 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue dee soil 
leurs marques de

Tins* Iilqnenrs et Cigares.

sont offerts auiDes
ET A DES Dr ALFRED BAVARD

Pour les rhumes depuis long­
temps attachés, le Baume d’Allen 
pour les poumons apporte la guéri­
son lorsque tous les autres remèdes 
ont été mutiles. Voir annonce.

bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr PrévostT. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884 la Ottawa, 15 mai 1
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